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Silba adipata McAlpine, la mouche noire du figuier est un ravageur majeur de la figue dans les régions méditerra-
néennes. C’est une espèce d'insectes diptères de la famille des Lonchaeidae, anciennement classée sous le nom 
Lonchaea aristella Beck. Originaire d’Afrique du Sud, elle a été introduite accidentellement en Europe, notamment 
en Espagne et en France. En France, elle est signalée depuis les années 2010, avec une expansion rapide dans les 
zones de production de figues, notamment en Roussillon, Pyrénées-Orientales et Occitanie.
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LA MOUCHE NOIRE DU FIGUIER - SILBA ADIPATA MCALPINE

 Climat 

La mouche noire aime les climats chauds, son cycle de développe-
ment s’accélère entre 20°C et 30°C (durée du cycle : 19 à 48 jours 
selon la température). Les hivers doux favorisent la survie des pupes 
dans le sol et la résurgence du ravageur au printemps.

 Milieu 

Les mouches apprécient les milieux ombragés et humides (intérieur 
des vergers, zones irriguées). Les sols riches en matière organique 
favorisent la survie des pupes en hiver.

 Sensibilité variétale 

Les variétés les plus touchées sont la Bourjassotte noire 
(syn. Violette de Solliès), Brown Turkey, Goutte d’Or. Cer-
taines variétés locales ou tardives peuvent être moins 
attaquées, mais aucune n’est totalement résistante.

Période d’attaque 

Les pontes débutent de mi-mai à juillet (selon les régions 
et les conditions climatiques), un pic d’activité a lieu de 
juillet à septembre (période de récolte des figues d’été 
et d’automne).
Nombre de générations : 4 à 6 générations par an en 
climat méditerranéen.

Symptômes et dégats

Piqûres sur les figues
Ponte sur figues vertes, les fruits virent au violet foncé (symptôme caractéristique) 
puis tombent prématurément. L’orifice de ponte est bien visible du côté de l’ostiole.

Déformations
Les figues sont creusées, on retrouve des larves blanches (5–7 mm) et des déjec-
tions à l’intérieur.

Dégradation de la qualité des fruits
Les figues attaquées peuvent pourrir rapidement après la chute. Elles sont im-
propres à la commercialisation (présence de larves, altération du goût).

Dégâts économiques
Les pertes de récolte observées vont de 20 à 80 % selon les années et les par-
celles, jusqu’à 100 % dans les cas extrêmes. Cette espèce menace la viabilité éco-
nomique des vergers, car il y a une absence de solutions curatives homologuées.

 Description morphologique 

Adulte Petite mouche noire de 4,5 mm, 
thorax brillant sous le soleil.

Œufs

 7 à 8 œufs pondus par femelle, 
déposés dans l’ostiole (orifice 
naturel) des figues. Les femelles 
ciblent les fruits en formation 
(stade "bouton floral" à "figue 
verte").

Larves
Se développent dans l’inflores-
cence, puis dans le parenchyme 
de la figue. Elles sortent du fruit 
pour se nymphoser dans le sol.
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 Quelques sites à visiter 

	› silba-adipata.fr : base de données complète sur la biologie et la lutte.
	› produire-bio.fr : retours d’expérience des producteurs bio.
	› reussir.fr/fruits-legumes : actualités et témoignages.
	› abiodoc.com : fiches techniques et résultats d’essais.
	› Recherche en cours : projet FIGUECOSA (2018–2020) pour optimiser 

le piégeage et comprendre la bio-écologie de la mouche.

À mesure que la mouche noire achève son déve-
loppement, la larve s'éloigne de la figue afin de se 
nymphoser dans le sol, ce qui entraîne un petit trou 
de sortie de 1 mm dans la figue. 
© H. Wilson (A) et M. Hauser, CDFA (B) / Oxford Academic
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 Mesures préventives 

Ramassage et destruction des figues attaquées dès l’apparition des 
symptômes : figues violettes ou tombées. Il faut placer les figues dans 
des sacs hermétiques transparents et les exposer au soleil pour tuer les 
larves (méthode "solaire"), les ébouillanter ou les brûler (à réserver aux 
petits vergers).

 Gestion du sol 

Labour superficiel en automne/hiver pour exposer les pupes aux pré-
dateurs naturels (oiseaux, chauves-souris) et aux intempéries. Installer 
des poules pendant l’hiver dans les petits vergers.
Le paillage limite l’émergence des adultes en réduisant l’humidité du sol 
au printemps.

Ces solutions sont à combiner avec les mesures physiques ci-contre et 
le ramassage des figues attaquées pour une efficacité maximale.

 Moyens curatifs 

Aucun produit n’est homologué spécifiquement contre Silba adipata en 
France, en 2026, que ce soit en agriculture traditionnelle ou en biologique.

Dérogations possibles

Le Spinosad, en attente d’extension d’usage pour le figuier (demande 
déposée par le Civam Bio 66) serait efficace contre les larves, mais non 
encore autorisé. Le Bacillus thuringiensis var. Kurstaki (Btk) est testé en 
curatif contre les larves (efficacité variable, à confirmer).

 Positionnement et gestion des pièges 

On peut commencer à les installer à partir de mi-avril à mai (avant les 
premières pontes) jusqu’en septembre/octobre. Les pièges doivent être 
positionnés à l’intérieur des arbres à 1,5 à 2 m du sol, au niveau des figues. 
Silba adipata apprécie l’ombre et l’humidité. Densité conseillée : 1 par arbre 
dans les petits vergers, 1 tous les 3 à 5 arbres en verger de production. 
Il faut renouveler la solution tous les 7 jours.

Mesures physiques

Filets anti-insectes
La pose de filets maille fine (1 mm) sur les arbres ou les 
rangées pour empêcher l’accès des mouches aux figues est 
une méthode coûteuse mais efficace en petit verger.

Le piégeage alimentaire
Le phosphate diammonique (PDA) solution à 4 %, très attrac-
tive pour Silba adipata, a montré une certaine efficacité dans 
les différents essais. Dosage : 40 g de PDA pour 1 litre d’eau. 
Il doit être associer à des pièges blancs transparents. 
Éviter les pièges jaunes, peu sélectifs, ils capturent trop d’in-
sectes non cibles comme les brachycères et autres.

La répulsion
Les huiles essentielles, par exemple : l'huile de neem, 
peuvent avoir un effet répulsif, mais leur efficacité contre 
Silba adipata n’est pas prouvée.
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